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	Cet ouvrage présente les actes du colloque « Héros voyageurs et constructions identitaires », organisé à l'Université de Perpignan et au Centre Culturel de Cabestany en novembre 2012, par deux équipes de Recherche de Perpignan (EA 2983 VECT et EA 2984 CRHiSM), soutenues par l'Institut des Méditerranées, et qui a bénéficié du soutien du Labex ARCHIMEDE au titre du programme « Investissement d'Avenir » ANR-11- LABX-0032-01.

        
	L'enjeu est de réfléchir sur la notion de héros, transmise par les mythes dans la littérature et l'iconographie antiques, et en particulier sur ses relations avec le voyage, propice à l'affirmation ou à la construction des identités. Le but ne consiste pas à proposer d'emblée une définition du héros mais à convoquer quelques grandes figures mythologiques marquées par le voyage (Ulysse, Héraclès, Jason, Dioméde, Hélène, Enée...), afin de mettre en évidence les variations opérées selon les types de voyages accomplis et les spécificités de chaque personnalité. Le « héros voyageur » n'apparaît pas alors comme une catégorie homogène, et pourtant son appropriation par les sociétés, le pouvoir en place ou les créateurs, fait de lui un modèle qui fonctionne et nourrit l'imaginaire, depuis la période archaïque jusqu'à nos jours, comme le démontre la richesse des productions littéraires et visuelles : c'est ce processus qu'analysent les articles rassemblés dans ce volume.
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            Introduction
          

        

        Cécile Jubier-Galinier et Ghislaine Jay-Robert

      

      
        
           Les 21, 22 et 23 novembre 2012, sous l’égide de l’Institut des Méditerranées et avec le concours du Labex ARCHIMEDE au titre du programme « Investissement d’Avenir » ANR-11-LABX-0032-01, dans l’axe contacts de culture, s’est tenu à l’Université de Perpignan Via Domitia et au Centre Culturel de Cabestany un colloque, réunissant des chercheurs de l’Hexagone et au-delà, intitulé : « Héros voyageurs et constructions identitaires ». Son organisation et la publication des actes dans ce volume sont le fruit d’une collaboration étroite entre deux laboratoires de l’Université de Perpignan (le VECT, EA 2983 et le Centre de Recherches Historiques sur les Sociétés Méditerranéennes, EA 2984) et témoignent de la volonté de croiser à partir d’un même thème deux approches aux méthodes différentes, mais riches de perspectives complémentaires : une approche littéraire qui privilégie le texte, son imaginaire et le phénomène de réécriture et une approche iconographique fondée sur la mise en série et la prise en compte du contexte de production et de réception. Les deux conférences inaugurales prononcées par Angela Pontrandolfo, professeur d’archéologie antique à l’université de Salerne, et Joël Thomas, professeur de langue et littérature latines à l’université de Perpignan, ont ainsi donné le ton à ces regards croisés.

           L’objectif est de réfléchir sur la notion de héros, telle qu’elle a été transmise par le mythe dans la littérature et l’iconographie de l’Antiquité, et de mettre tout particulièrement l’accent sur les rapports qu’elle entretient avec le voyage et la construction identitaire. Nous voulons ainsi tenter de comprendre la nature des liens existant entre le périple effectué par le héros, la construction du héros en tant que tel et les processus identitaires développés par certaines communautés via leurs relations privilégiées avec un héros voyageur spécifique. Le héros voyageur sera donc interrogé à la fois dans son évolution propre et comme médiateur et révélateur potentiel des identités d’autrui. Le champ d’études retenu est principalement circonscrit à l’Antiquité gréco-romaine, avec une incursion en Mésopotamie, pour ensuite s’élargir au gré des différentes reprises et détournements proposés par les créateurs aux périodes suivantes. Dans une telle perspective, nous n’avons pas cherché à défi d’entrée et de façon théorique ce qu’est un héros ; l’aspect historique des cultes héroïques, abordé régulièrement par d’autres1, a été également écarté.

           Sans apparaître d’emblée, le problème de la définition du héros demeure toutefois sous‑jacent dès la première contribution, avec la désignation du souverain mésopotamien comme héros, jusqu’au développement de la dernière partie avec la réutilisation de la figure héroïque comme personnage de romans, de poèmes ou de séries télévisées. Si on peut presque parler d’un « type héroïque » qui fonctionne et nourrit notre imaginaire encore aujourd’hui2, il n’est cependant absolument pas acquis qu’il constitue une catégorie homogène. Selon les contextes et grilles d’analyses des sources antiques, le héros est généralement compris comme un « être intermédiaire » entre les mondes divin et humain3. Notre but est précisément de mettre à l’épreuve une telle analyse.

           Considérant donc à la fois ces problèmes de définition et les filtres des périodes successives, nous avons centré notre travail sur l’étude des figures mythologiques désignées comme héroïques par la tradition classique, hommes ou femmes au destin hors-norme, trouvant leur dénominateur commun dans le périple qu’ils effectuent4.

           Pourquoi envisager le héros sous le seul prisme du voyage ? D’abord parce que les héros mythiques, tels que nous les livrent la littérature et l’iconographie de l’Antiquité, voyagent souvent, à tel point que ce trait peut être une de leurs caractéristiques, par rapport à l’autre grande catégorie de héros, qui obtient, quant à elle, la gloire sur le champ de bataille5. Ensuite parce que la force, la ruse, le courage, l’hubris, la piété dont ils font preuve, l’abandon dont ils ont été l’objet ou encore leur origine semi divine ne sont des critères ni nécessaires ni suffisants pour qualifier l’ensemble de ces héros mythologiques. Enfin, parce que le voyage apparaît, en ce cas, comme un moment et un espace privilégiés où le héros ou l’héroïne se trouve confronté à la fois aux puissances divines, favorables ou hostiles à son périple, aux monstres et épreuves surhumaines et enfin aux hommes (ou femmes), qui le reçoivent, le côtoient, le combattent ou l’attendent pendant son voyage. Ce déplacement est donc le cadre favorable où se révèle ou se confirme la dimension propre du héros, dont le sort heureux ou non le distingue désormais des autres mortels, sans que pour autant son comportement soit nécessairement valeureux tout au long du parcours.

           Dans une première partie consacrée à l’identité du héros à l’épreuve du voyage, nous avons réuni les contributions analysant l’action « héroïsante » de différents types de voyages : Iwo Slobodzianek insiste sur la façon dont le souverain Gilgamesh atteint le statut de héros lors de voyages bien spécifiques à la rencontre de ses doubles ; Annie Verbanck revient sur ce que l’on appelle trop vite l’apothéose pour parler du voyage d’Héraclès vers l’Olympe ; Jacqueline Assaël s’intéresse à la catégorie du voyage initiatique via les déplacements d’Hélène et de son eidôlon dans l’Hélène d’Euripide ; Diane Cuny analyse le fonctionnement des voyages de purification dont on trouve le récit chez Apollodore et d’autres auteurs avant lui ; enfin, Anne-Claire Soussan se livre à une étude comparée de la quête de Persée, de Bellérophon et de Jason, soulignant le caractère ambivalent du statut du héros de retour parmi les siens. Chacun de ces voyages possède ses vertus propres qui permettent au récepteur antique de reconnaître le héros comme tel. Il s’agit d’essayer de comprendre les processus d’affirmation ou de transformation de chacun des personnages, d’en dégager les constantes et les variantes et de revenir par ce biais à une définition de l’identité héroïque.

           Au cœur de cette question des identités, nous croisons ensuite la route de deux héros qui occupent une place particulière dans l’imaginaire : imaginaire grec pour Ulysse et romain pour Enée. François Dingremont revient d’abord sur la notion même d’ « identité » à propos d’Ulysse qui se révèle non pas dans un parcours introspectif mais dans ses relations avec les autres et dans le détour par le multiple. Pierre Sauzeau poursuit la discussion en voyant dans Ulysse un explorateur de l’altérité et un des personnages les plus représentatifs d’une tradition indo-européenne encore mal identifiée, celle des marginaux et des tricksters. Par opposition, Énée, tel qu’il apparaît dans l’analyse qu’en fait Emmanuelle Raymond, semble bien être considéré comme un héros civilisateur, fondateur et législateur en lien avec l’époque augustéenne. Joël Thomas approfondit cette réflexion en considérant qu’Énée se caractérise, au gré du voyage qui l’amène de Troie à Rome, par sa capacité à gérer des couples d’opposés, à créer un dynamisme organisateur entre des instances antagonistes dont il trouve l’équivalent dans ce que les psychanalystes appellent « liance » et « déliance ».

           Dans un second temps, il nous a semblé important d’aborder les phénomènes multiples de réception, détournement et réutilisation de la figure de ce héros voyageur, et ce dès l’Antiquité classique jusqu’à nos jours et au‑delà des rives de la Méditerranée. Deux aspects essentiels se dégagent : nous insisterons d’abord sur la récupération politique et sociale du thème et sur son utilisation dans l’affirmation des identités aux différentes époques, puis nous nous focaliserons sur l’exploitation poétique du thème du héros voyageur dans les arts littéraires et figurés.

           A ce stade de notre réflexion, il est fondamental de rappeler les travaux de Claude Calame sur les mythes et sur les héros avec en particulier la publication en 1990 de Thésée et l’imaginaire athénien6. Engagé par ailleurs, C. Calame n’a pu répondre à notre invitation pour une leçon d’introduction au colloque, puis c’est la maladie qui a frappé cruellement Jean-Jacques Maffre qui devait nous parler des images de « Thésée en voyage de Trézène à Athènes » ; Thésée et les Athéniens sont les grands absents de cet ouvrage. Il nous faut donc rappeler brièvement la façon dont ce héros sillonne en particulier l’Attique et ses marges tandis qu’il réalise ses exploits ; mis au premier plan par la jeune démocratie athénienne, il symbolise la légitimité territoriale de la cité tout autant que les velléités des Athéniens en Egée. L’évolution de l’iconographie attique témoigne au Ve siècle de cette promotion du héros qui plonge jusque sous la mer pour être accueilli et reconnu par son père Poséidon. On peut avec C. Calame, à propos des peintures du Théséion, affirmer qu’ « à la fin du VIe siècle, les Athéniens se préoccupent avant tout des limites territoriales de l’Attique et semblent charger le parcours terrestre et centripète de Thésée de l’expression symbolique de leurs aspirations. Par contre, dès les confrontations avec les Perses, mais aussi avec l’extension coloniale d’Athènes en direction du Pont-Euxin, la même fonction symbolique est confiée aux entreprises extérieures et centrifuges du héros, remodelées à cette occasion »7. Mais s’agissant des images vasculaires produites tout au long de la période, gardons‑nous d’une lecture trop marquée par le contexte historique, quand les vases sont datés au mieux à dix ans près et ne sont pas adressés à la seule clientèle athénienne ; enfin c’est comme autochtone que Thésée s’impose dans l’imaginaire collectif dans la seconde moitié du Ve siècle et c’est dans ce cadre que sa relation à Poséidon doit être envisagée8.

           Parce qu’ils sont souvent rois, ou fils de roi, et fondateurs de cités, les héros voyageurs apparaissent donc comme des modèles pour les cités ou plus tard pour les rois ou états qui revendiquent leur filiation et élaborent leur propre identité via celle du héros. A partir des productions céramiques, Angela Pontrandolfo propose ainsi une synthèse de l’actualisation de l’iconographie des héros voyageurs dans le processus identitaire des cités grecques ou indigènes d’Italie méridionale dans la seconde moitié du Ve siècle et au IVe siècle avant J.-C. C’est ensuite l’appropriation des vertus du voyage par les rois lagides qui est au cœur de l’article d’Estelle Galbois.

           Concernant l’époque romaine, dans une approche comparée des images et des textes latins, Mireille Courrént et Martin Galinier s’intéressent, pour leur part, aux figures des épouses de héros, dont l’identité se révèle en l’absence du voyageur et qui répondent —ou pas— aux normes sociales romaines. Amedeo Alessandro Raschieri démontre ensuite comment Dracontius au Ve siècle après J.-C. maîtrise les rouages de l’épopée et les met au service des Vandales, nouveaux maîtres en Méditerranée. Valérie von Allmen-Schmidt revient sur la fondation de l’Ordre de la Toison d’or par Philippe le Bon en 1430 et sur son choix discuté de la figure païenne de Jason pour patronner sa croisade, envisagée comme une expédition de type héroïque. Enfin, l’étude de Sébastien Barbara de la Cronica de B. Cocarella révèle à quel point le souvenir de Diomède9 et de son culte connaît un formidable renouveau aux XVIe-XVIIe siècles dans les îles des Tremini, occupées alors par une communauté de moines augustiniens, les Canonici, et marquées par la présence d’oiseaux assimilés aux compagnons du héros, métamorphosés.

           Dans la dernière partie de ce recueil, nous avons réuni les études analysant la façon dont les écrivains et les créateurs, depuis l’antiquité jusqu’à nos jours, ont repris et exploité la figure et le thème du héros voyageur dans leurs œuvres. Il s’agit de mettre en évidence les éléments récurrents et les ressorts narratifs qui ont été retenus après l’époque classique et ont participé après coup à la construction d’un type héroïque spécifique.

           La question se pose d’abord pour les romans grecs, Les Éphésiaques et Les Éthiopiques, étudiés respectivement par Claire Vieilleville et Magdeleine Clo. Toutes deux démontrent comment le voyage hors de sa patrie ou à la recherche de ses origines est devenu un élément constitutif qui participe à la construction du héros de roman, dans la mesure où il lui permet ainsi de se confronter au reste du monde et d’affirmer son identité propre. Viennent ensuite deux études portant sur des réécritures de l’Odyssée : celle d’Hélène Frangoulis analysant Les Dionysiaques de Nonnos de Panopolis et celle de Pascale Amiot sur The Second Voyage de la poétesse irlandaise Eiléan Ní Chuilleanáin. Leur caractéristique commune réside dans la mise en scène du statut foncièrement ambivalent et paradoxal du héros et de son univers qui apparaissent comme une image en miroir – à la fois fidèle et inverse – de ce qu’on trouve dans l’Odyssée. À l’époque moderne, l’aventure du héros voyageur devient celle de l’écrivain lui-même aux prises avec les mouvances du langage, de l’écriture et de sa propre identité. C’est vrai pour Eiléan Ní Chuilleanáin, c’est aussi le cas, comme le montrent respectivement Anne-Sophie Morel et Isabelle Combes, de Chateaubriand, qui reconstruit ainsi une identité niée par la Révolution, et de Victor Segalen, qui fait du voyage une métaphore de la création poétique. L’actualisation du thème du héros voyageur peut enfin passer également par la création de séries télévisées, comme celle du Doctor Who analysée par François Ronan Dubois et construite sur une tension entre modèles épique et romanesque.

           Pour permettre une plus grande diffusion des articles, nous avons choisi de publier les actes non seulement en version papier mais aussi, dans un second temps, en version électronique. En outre, nous avons travaillé avec la revue électronique « Réflexion(s) » (http://reflexions.univ-perp.fr/), dirigée par Mireille Courrént, professeur de langue et littérature latines à l’université de Perpignan, qui a également participé à la sélection des interventions et nous a aidées dans toutes les étapes de l’organisation du colloque. Cette revue suscite la confrontation entre le monde actuel et des événements, des textes, des faits sociaux ou des personnages antiques, de manière à mettre en lumière les raisons pour lesquelles la connaissance de notre antiquité est encore indispensable pour comprendre le monde d’aujourd’hui. Y sont publiés certains articles trop longs pour pouvoir figurer dans ce recueil10 et d’autres travaux, dont nous avions reçu les propositions lors de l’appel à contribution et qui nous avaient semblé intéressants, même s’ils ne correspondaient pas exactement au thème choisi pour le colloque11.Nous tenons également à remercier l’Institut des Méditerranées, centre de recherche fédérateur des équipes de recherche de l’Université de Perpignan, Fabienne Py-Renaudie, de même que Béatrice Bellegueille, de la faculté LSH, pour leurs soutiens technique et logistique, Stéphanie Falcou qui a réalisé l’affiche et la présentation du programme, la mairie de Cabestany et toute l’équipe du Centre Culturel qui a accueilli le colloque le vendredi, à la veille de leur Festival du livre qui avait pour thème « Héros et super-héros ». Que Michel Cadé, qui a accepté de faire les conclusions de ces journées et a présenté le film O’Brother de Joël Cohen, projeté au Centre Culturel de Cabestany, trouve ici nos plus sincères remerciements pour nous avoir accompagnées tout au long de l’aventure.
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          1 Voir les travaux de l’école suédoise sous la direction de Robin Hägg, dont R. Hägg (éd), Ancient Greek Hero Gult. Proceedings of the Fifth International Seminal’ on Ancient Greek Gult, organized by the Department of Glassical Archaeology and Ancient History, Göteborg University, 21-23 April 1995, Stockholm : Àstroms ForJag, 1999 (avec le compte-rendu d’I. Ratinaud‑Lachkar, « Les « héros » grecs dans tous leurs états », Kernos [En ligne], 14 | 2001, mis en ligne le 14 avril 2011, URL : http://kernos.revues.org/784) ; V. Pirenne-Delforge et E. Suárez de la Torre (éds), Héros et héroïnes dans les mythes et les cultes grecs (Colloque Univ. Valladolid, 1999). Liège : CIERGA, 2000.

          2 Voir ici même les conclusions de Michel Cadé et l’importance du thème dans le cinéma occidental.

          3 Il y a déjà quelques années, G. Devallet rappelait l’utilisation du terme dans une définition, proposée par B. Liou‑Gille, où prime la question du statut du héros dans le rituel : « les héros sont intermédiaires entre les dieux et les hommes ; on n’est pas toujours en mesure de préciser où commence le statut des dieux, où finit celui de l’homme (…) Le héros est un homme mortel qui bénéficie après sa mort d’un culte analogue à celui des dieux immortels », G. Devallet, « Apothéoses romaines : Romulus à corps perdu », 105. Voir plus récemment V. Pirenne‑Delforge, E. Suárez de la Torre, op. cit. Lire ci‑après l’étude d’Anne‑Claire Soussan qui reprend ce qualificatif d’intermédiaire pour le nuancer. Si l’on n’envisage pas l’aspect cultuel, le héros, sauf exception, demeure mortel ; le terme d’intermédiaire nous semble donc producteur d’éventuels contresens.

          4 Il faut rappeler ici que l’ouvrage de Robin Lane Fox, Travelling Heroes, n’a pas pour objet les héros de la mythologie mais les voyageurs grecs, et en particulier eubéens, aux VIIIe et VIIe siècles avant J.-C.

          5 En caricaturant nous aurions ainsi dès Homère les deux grandes catégories de héros : Achille versus Ulysse.

          6 C. Calame, Thésée et l’imaginaire athénien. Légende et culte en Grèce antique.

          7Ibid., 430-431.

          8 Pour les principes méthodologiques, lire A.-F. Laurens, « Autour de Thésée. Images de légitimité, légitimité des images », 379-409. Sur Thésée héros national d’une Athènes hégémonique voir H. A. Shapiro, « Autochtony and the Visual Arts in Fith Century Athens », 149-152.

          9 François Lissarrague nous a fait l’amitié de présenter une communication sur « Diomède et le Palladion ou l’image en voyage » nourrie par l’étude de Jean‑Marc Moret, Les pierres gravées représentant le rapt du Palladion, Mayence, 1997. Il est revenu sur la richesse de l’iconographie de Diomède quels que soient les supports et les centres de production (vases peints, pierres gravées, sarcophages…). Voyageur au statut bien particulier car chargé de la statue de culte, Diomède est considéré comme étant le fondateur de nombreux sanctuaires et cités depuis la Grèce jusqu’en Italie du Sud.

          10 C’est le cas pour l’article d’Olivier Rimbault, « Hercule, fondateur de Barcelone. Renaissances et contestations d’un mythe antique au Moyen Âge et à la Renaissance », publié dans cette revue en février 2013 (<http://reflexions.univ-perp.fr/images/stories/Hercule2.pdf>)

          11 Sont ainsi publiés dans la catégorie «Héros voyageurs» sur le site de la revue http://reflexions.univ-perp.fr/ Christine Kossaifi : « Daphnis et Chloé ou le rêve de Calypso. Le refus du voyage identitaire dans le roman de Longus » <http://reflexions.univ-perp.fr/images/stories/kossaifi.pdf> (publication : novembre 2012) ; Clément Sigalas : « Le promeneur résistant, le combattant exilé et le prisonnier évadé, ou les métamorphoses d’Ulysse en 1939‑1345 » <http://reflexions.univ-perp.fr/images/stories/sigala.pdf> (publication : novembre 2012) ; Pierre Troullier : « Qui est l’Ulysse de l’Ulysse de James Joyce ? » <http://reflexions.univ-perp.fr/images/stories/troullier.pdf> (publication : novembre 2012) ; Thomas F. Fournier : « De Sétanta à Cú Chulainn : la place du voyage dans la construction identitaire du héros irlandais » <http://reflexions.univ-perp.fr/images/stories/fournier.pdf> (publication : novembre 2012) ; Ariane Demonget : « Europe, héroïne ! Réflexion sur l’identité européenne au regard de la princesse phénicienne » <http://reflexions.univ-perp.fr/images/stories/demonget.pdf> (publication : avril 2013)
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          I. 1 Quel voyage, pour quel héros ?

        

      

    

  
    
      
        
          
            Construire l’identité d’un souverain mésopotamien : les figures du double dans L’Épopée de Gilgamesh
          

        

        Iwo Slobodzianek

      

      
        
           Depuis sa redécouverte, L’Épopée de Gilgamesh a été maintes fois comparée aux épopées homériques, « combinant la puissance et la tragédie de l’Iliade aux voyages et merveilles de l’Odyssée »1. Si l’analogie entre l’œuvre mésopotamienne et les poèmes homériques demeure récurrente, et à bien des égards légitime, c’est qu’elle repose sur des lieux communs. L’œuvre dont il est question appartient au registre que l’on nomme conventionnellement « épopée », un récit narrant les exploits exceptionnels, le plus souvent guerriers, accomplis par un personnage héroïque. Or, si le héros est avant tout un personnage central dans un récit, il s’illustre en étant un « grand homme », quelqu’un qui incarne des vertus héroïques2, valeurs illustrées à la fois dans les sources mésopotamiennes et grecques3. Ces qualités étant socialement déterminées selon les contextes historiques et narratifs, il est intéressant d’observer dans quelle mesure Gilgamesh personnifie les qualités héroïques d’un souverain assyrien.

           Gilgamesh est décrit dans les listes royales sumériennes comme le sixième roi d’Uruk, il aurait vécu au IIIe millénaire av. J.-C. et aurait régné 126 ans. Ce souverain légendaire, qui était pour un tiers humain et deux tiers divin, fut une source d’inspiration pour de nombreuses représentations picturales et documents écrits. L’Épopée de Gilgamesh est le plus célèbre d’entre eux et cristallise autour des voyages du héros des questionnements qui trouvent, encore aujourd’hui, des résonnances dans les esprits modernes, sur la valeur de la vie humaine, la posture à adopter face à la mort ou l’importance accordée à l’amitié.

           L’Épopée de Gilgamesh, dans l’édition choisie pour cette étude, est un long récit rédigé en akkadien, réparti en onze tablettes cunéiformes, auxquelles fut ajoutée tardivement une douzième, sans lien narratif avec les précédentes. Cette version du récit, connue comme l’édition babylonienne standard, aurait été compilée à partir de compositions plus anciennes à la fin du IIe millénaire av. J.-C. par un scribe du nom de Sîn-leqi-unninni4, dont on sait très peu de choses, mais qui est mentionné dans les colophons des différentes tablettes comme l’auteur de l’épopée. La diffusion de l’œuvre dans l’espace culturel mésopotamien est très étendue5, toutefois les fragments les mieux conservés de cette composition ont été découverts dans la bibliothèque d’Assurbanipal (668-630) à Ninive, c’est pourquoi la version standard de l’épopée est également nommée « version ninivite ».

           Malgré les nombreuses tablettes qui sont parvenues jusqu’à nous, certains passages du récit restent lacunaires et on estime que celui‑ci devait faire, dans sa totalité, entre 2500 et 3000 vers. Les témoins les plus récents de l’épopée datent d’environ 250 av. J.-C.6 et les plus anciens documents faisant référence aux exploits de Gilgamesh sont des compositions sumériennes indépendantes datant du début du IIe millénaire av. J.-C. Nous en dénombrons cinq, et deux d’entre elles ont été intégrées à la trame de l’édition standard7. Entre ces deux bornes chronologiques, il existe également d’autres versions akkadiennes qui présentent des variantes par rapport à l’édition standard, dont la diffusion au cours du Ier millénaire connut très peu de modifications. L’Épopée de Gilgamesh est donc un best-seller de la Mésopotamie antique, dont le héros éponyme cherche, construit et ajuste son identité souveraine à travers des rencontres marquantes, dont il s’agit d’étudier les modalités.

           Volontiers classées dans le registre de l’altérité, nous proposons d’aborder ces interactions non pas comme des figures de l’« autre », mais comme des figures du « double ». Cette dernière notion, empruntée au domaine littéraire, a l’avantage d’être plus malléable et de poser de nouvelles questions sur les interactions narratives entre un héros et les personnages qu’il côtoie, puisqu’elle intègre à la fois des rapports d’antagonismes et d’opposition (comment Gilgamesh réagit face à des personnages rivaux) et des rapports de complémentarité (comment Gilgamesh se construit par analogie à des êtres qui lui sont semblables ou différents). La figure du double présente donc, comme le précise Michel Morel, une « dualité réactive »8, qui permet de sortir du cadre rigide de l’« altérité » en étudiant les différents jeux de miroir et de polarités narratives qui se construisent autour d’un héros dans une épopée.

           Afin de clarifier notre propos, il est utile de présenter un bref résumé de la trame narrative des douze tablettes de L’Épopée de Gilgamesh de la version standard, avant d’aborder en détail cinq figures choisies de double. Nous conclurons ensuite l’analyse en questionnant la représentation du statut souverain assyrien archétypal de Gilgamesh.

          Le récit héroïque

           Alors que l’Iliade débute par la colère divine d’Achille, la mênis, provoquée par la perte d’une part d’honneur, L’Épopée de Gilgamesh décrit un héros possédant trop de pouvoir, troublant l’harmonie sociale et cosmique de sa cité, Uruk. À l’opposé de l’Iliade, l’épopée mésopotamienne ne débute donc pas par un manque, mais par un trop-plein, une démesure, une hubris qui appelle un changement, une transformation de Gilgamesh dont les premières lignes du récit anticipent le résultat :

          
            « Je vais présenter au monde celui qui a tout vu, connu la terre entière, pénétré toutes choses, et partout exploré tout ce qu’il y a de caché ! Surdoué de sagesse, il a tout embrassé du regard : il a contemplé les Secrets, découvert les Mystères ; il nous en a même appris sur avant le Déluge ! Retour de son lointain voyage, exténué mais apaisé, il a gravé sur une stèle tous ses labeurs ! ».9

          

           Le prologue de l’épopée exalte la puissance de Gilgamesh sur le même ton pendant quelques vers, s’attardant sur les qualités de bâtisseur du souverain, qui a notamment édifié les hautes murailles d’Uruk. Gilgamesh est en outre présenté comme le fils du roi Lugalbanda et de la déesse Ninsun, mais il tyrannise la population par sa force physique et son appétit sexuel débordant. Les hommes, excédés, se plaignent alors aux dieux, qui créent à partir de la boue Enkidu, un homme sauvage vivant dans la steppe avec les animaux. Des chasseurs ayant rencontré ce dernier s’effrayent de son imposante carrure, sa chevelure abondante et sa puissante musculature qui ne trouve de parallèle que chez Gilgamesh. Ils décident alors d’en avertir le souverain, qui dépêche une prostituée, harimtu en akkadien, devant séduire Enkidu afin de l’éloigner des gazelles sauvages auprès desquelles il broutait paisiblement.

           Le plan marche à merveille : Enkidu et la harimtu s’ébattent durant six jours et sept nuits entières, ce qui a pour effet d’épuiser le colosse, qui ne peut plus courir avec les gazelles sauvages. Le texte dit alors qu’« il avait mûri, il était devenu intelligent (…) les yeux rivés sur le visage de la harimtu, il comprenait tout ce qu’elle lui disait »10. Ainsi l’acte sexuel a-t-il un effet civilisateur sur Enkidu, qui se dirige ensuite vers Uruk, où la prostituée lui enjoint de se mesurer à Gilgamesh. Ce dernier voit en rêve la rencontre qui est en train de se profiler.

           La deuxième tablette, malheureusement très lacunaire, décrit la confrontation entre Gilgamesh et Enkidu. Après une courte joute physique, les deux héros finissent par s’enlacer et deviennent amis. Ils projettent un voyage vers la forêt des cèdres afin d’y terrasser le géant Humbaba, périple dont les préparatifs sont décrits dans la troisième tablette. La section suivante raconte en détail le premier voyage des héros, durant lequel Gilgamesh ne cesse d’avoir des rêves que son compagnon interprète favorablement : leur mission sera un succès. La cinquième tablette développe les prouesses et la victoire des deux héros face au gardien de la forêt, Humbaba, qui, malgré de longues supplications, finit décapité. Toutefois, avant de rendre l’âme, le géant maudit les deux compagnons et leur prédit qu’ils ne vieilliront pas ensemble. Ce dernier assassinat traduit en effet le caractère excessif de la puissance des deux héros et cet acte d’hubris attire l’attention des dieux.

           La sixième tablette raconte le retour victorieux des héros à Uruk. Ishtar, la déesse tutélaire de la cité, s’éprend de Gilgamesh lorsqu’elle le voit se laver et enfiler des habits propres après son expédition. Elle lui fait des avances que celui-ci décline violemment en rappelant le sort peu enviable de ses précédents amants, un peu à l’image d’Anchise à Aphrodite dans l’Hymne pseudo-homérique V11. Gilgamesh comprend que derrière les propositions de la déesse se cache un destin de mort, qu’il n’est pas prêt à assumer. Ishtar, furieuse, s’envole se plaindre chez son père, Anu, qui lui remet le taureau céleste, arme redoutable au potentiel destructeur pour la ville. Ishtar lâche alors la bête sur Uruk : elle fait de multiples...
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